




ART 

CONTRAIREMENT A VERSAILLES, FONTAINEBLEAU 
POSSEDE ENCORE UN AMEUBLEMENT COMPLET 

e chateau de Fontai­
nebleau est en travaux 
depuis ... des siecles. 
Quand Fram;ois I" de­
cide d'en faire sa de­
meure, en 1527, le lieu 
n'est qu'un amas de 
ruines : celles d'un 

manoir et d'un couvent fondes par Saint Louis. 
Mais, au lieu de les raser, Franc;ois I"' choisit 
de les rebatir en reutilisant les restes des deux 
edifices. Commences au mois d'aout cette 
annee-la, les travaux n'ont plus cessejusqu'a 
aujourd'hui : presque cinq siecles ! Chaque 
monarque, des premiers Capetiens a Napo­
leon Ill, s'est affaire a augmenter, restaurer ou 
transformer le chateau. L'histoire s'y bous­
cule, les styles se telescopent, les ~uvres d'art 
s'accumulent. C'est ici qu'est mort Philippe 
le Bel, que Charles Quint rendit visite a Fran­
c;ois I", que le futur Louis XIII fut baptise, 
que fut signee la revocation de l'edit de Nan­
tes, que fut celebre le mariage de Louis XV 
avec Marie Leszczynska, qu'eurent lieu les 
adieux de Napoleon a sa garde dans la cour du 
Cheval blanc. C'est ici encore que cohabitent 
les stucs de la Renaissance et les marbres de 
Gabriel, les marqueteries de nacre et bronze 
dore faites pour Marie-Antoinette et les 
boiseries voulues par Eugenie, les soieries du 
XVIII' siecle et les ottomanes du Second 
Empire. Un chateau de 1 530 pieces, quatre 
cours, d'immenses jardins, un grand canal, 
c'est a Fontainebleau comme nulle part 
ailleurs. 
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Tant de beautes, de richesses, mais qui som­
meillaient gentiment. Un chateau inscrit au pa­
trimoine mondial de l'Unesco, mais qui pei­
nait a attirer plus de 300 000 visiteurs par 
an (quand Versailles en accueille 3 millions) : 
le palais des rois, mais d'un abord sinistre. 
C'etc'lithier.Jean-Franc;ois Hebert, nouveau pa­
tron de Fontainebleau, a decide dele reveiller 
en menant un vaste progranlll1e de restaura­
tion base sur un partenariat public-prive. Au­
jourd'hui, dote d'un nouveau statut d'etablis­
sement public, le chateau beneficie du 
concours des Emirats arabes unis (10 mil­
lions d'euros sur cinq ans) et du Credit agri­
cole (1,4 million d'euros sur trois ans). Avec la 
reouverture, coup sur coup, de deux de ses 
plus beaux espaces - l'appartement du Pape 
et l'appartement des Chasses -, avec la restau­
ration du boudoir de Marie-Antoinette et de 
l'exceptionnel theatre Napoleon III, Fontai- ••• 

Uvrea 
Fontainebleau 

en 1838 par Ia 
manufacture de 

Sevres, ce vase fit 
sensation par sa 

nouveaute et son 
tres beau decor 

polychrome. II est 
actuellement 

expose dans Ia 
salle des Gardes. 
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POUR SAUVER LE CHATEAU, ON A FAIT APPEL AU MECENAT 
oo o nebleau connait une deuxieme renaissance. 

Mais, surtout, il ne ressemble a aucun au­
tre chateau fran~ais. Pour plusieurs raisons : 
il n'y a pas, ici, Ia volonte d'un souverain de 
marquer son regne par un decor uniforme, 
comme c'est le cas a Versailles. Bien au 
contraire : depuis le XVI' siecle, tous les re­
gimes, de Ia monarchie a Ia republique, ont 
laisse des traces de leur passage en une suc­
cession de decors varies, aujourd'hui imbri­
ques les uns dans les autres. « Quand sutp;is­
sait un nouveau projet, on gardait !e p!afond a 
caissons du XVI' siec!e, mais on meublait Ia piece 
avec des tables et des chaises de style Empire », 
explique Jean-Fran~ois Hebert. 11 y a, a Fon­
tainebleau, un melange des styles unique en 
son genre. Autre particularite : le chateau a 
l'enorme avantage, contrairement a Versail­
les cette fois encore, de posseder un ameuble­
ment complet qui lui donne l'aspect d'une 
demeure vivante et habitee. 

Dans cet entrelacs de constructions, des 
temps forts se detachent. Pour batir la galerie 
qui porte son nom, Fran~ois I" va faire ap­
pel a des artistes italiens. Le principe de tous 
les decors de la Renaissance a Fontainebleau 
- fresques entourees de stucs en hauts­
reliefs - est applique ici pour la premiere fois. 
Le sujet des fresques avait ete donne par le roi 
lui-meme, mais de maniere tellement enig­
matique qu'il n'est toujours pas parfaitement 
elucide aujourd'hui. Cette difficulte enchan­
tait Fran~ois 1", qui mettait ainsi a l'epreuve 
l' erudition de ses visiteurs. Peintes par Rosso 
entre 1535 et 1540, ces fresques representent 
peut -etre les grands evenements, heureux et 
malheureux, du regne du roi chevalier. Par­
tageant la meme passion pour Fontainebleau, 
Henri IV a poursuivi l'reuvre du Valois. On lui 
do it la galerie des Cerfs et la galerie de Diane, 
dont le decor peint celebrait le couple royal, 
Henri IV et Marie de Medicis, tout en evo­
quant l'histoire de Diane et d'Apollon. 

De cet ensemble, que l'on doit a Ambroise 
Dubois, il ne reste rien: au debut du XIX', la 
galerie a ete transformee en bibliotheque. Ce 
n'est pourtant pas !'episode le plus sombre 
de l'histoire du chateau. Perouse de Mont-

clos, qui connait Fontainebleau comme per­
sonne, ecrit en effet : «A Louis XV revient Ia 
pa!me reservee aux plus dignes descendants des 
rois vanda!es. On se !asserait a denombrer !es 
destructions commandees par ce roi a Fontaine­
bleau. » Le pire fut la demolition, qui indigna 
les contemporains, de la galerie d'Ulysse, 
magnifique ensemble peint par Nicolo 
dell'Abate d'apres des dessins du Primatice. 

Le musee chinois 
de l'lmperatrice 

De Saint-Cloud, qu'il affectionnait, l'Empe­
reur va prendre !'habitude d'aller chasser a 
Fontainebleau. En 1814, quand la France est 
envahie, Napoleon ne veut nine peut s'avouer 
vaincu. C'est a Fontainebleau qu'il va abattre 
ses dernieres cartes. 11 y arrive le 31 mars au 
soir et s'installe dans son petit appartement du 
premier etage, le long de la galerie de 
Fran~ois I". Le 20 avril, apres avoir abdique, 
il quittera le chateau : c'est la celebre ceremo­
nie des adieux ala garde, ou il s'adresse a ses 
vieux soldats : «Dans ces derniers temps comme 
dans ceux de notre prosperiti, vous n'avez cesse 
d'etre desmodeles de bravoure et defide!ite. Conti­
nuez de servir Ia France. »Des adieux multiplies 
par cent mille images d'Epinal. Napoleon 
aurait bien voulu laisser sa marque a Fontai­
nebleau ; il n'en eut pas le temps. Mais il a 
son musee, ou, sur des modeles conserves au 
chateau meme ou au Mobilier national, on a 
refait tisser a l'identique les tentures qui oment 
chacune des quinze pieces de l'appartement. 

Les tapisseries decolorees, les rideaux effilo­
ches et les fresques ecaillees ont ete remplaces 
par des couleurs qui daquent :vert a palmet­
tes, jaune a feuilles d'acanthe qui servent de de­
cor aux delicates pieces en porcelaine de Se­
vres et aux magnifiques services en venneil. 
En 2007, a pres avoir ete ferme au public pen­
dant plus de vingt ans, l'appartement du Pape 
retrouvait sa splendeur. Ainsi appele en refe­
rence aux deux sejours de Pie VII a :Fontaine­
bleau, en 1804 et 1812, ces onze pieces en 
enfilade ont re~u l'un des mobiliers les plus 
spectaculaires du chateau : dessus de portes 
par Mignard, mobilier par Sene et Beneman, 
bronzes dores et grands vases de Sevres. 

Napoleon III et Eugenie avaient pris leurs 
habitudes a Fontainebleau. L'Imperatrice vou­
lut y installer son musee chinois, trois salons 
ou sont exposees quelque 400 pieces au pedi­
gree irreprochable : elles faisaient partie des 
collections de Xianfeng, souverain de Ia dynas­
tie Qing, la demiere a regner en Chine. Elles 
ont ete pillees lors du sac du Palais d'ete, en 
1860, et c'est a Fontainebleau que l'on peut 
desormais voir les panneaux lambrisses, les 
vases en email cloisonne, les paravents peints, 
les porcelaines, les jades et les pierres dures du 
Celeste Empire. Napoleon III voulut lui aussi 
laisser sa patte a Fontainebleau : en 1854, il 
commanda a son architecte Hector Lefuel un 
theatre, tres inspire de I' opera royal de Versail­
les. Le theatre servit tres peu. Ferme en 1870, 
il est, depuis, reste inconnu du public. Sa 
recente restauration sera done une revela­
tion d'autant plus impressionnante que la 
scene possede encore sa machinerie ancienne. 
Rien ne s'oppose a ce que des spectacles y 
soient donnes aujourd'hui. 

Peu a peu, le chateau de Fontainebleau 
expose a nouveau au public ses decors et ses 
ameublements. C'est ici desormais, dans cette 
immense demeure royale, qu'il faut venir 
decouvrir la fastueuse et foisonnante evolu­
tion des arts decoratifs, de Fran~ois I" a 
Napoleon Ill. • VERONIOUE PRAT 
Chateau·musee, 77300 Fontainebleau (01.60.71.50.60). 

Communique. A Ia suite de Ia publication du Figaro hors-serie intituhl Renoir a Ia recherche du temps perdu, les heritiers de Richard Guino no us ont demande de rappeler que les reuvres 
sculptees reproduites en pages 17 et 77, respectivement intitulees Petite Venus debout au soc/e et le Grand Jugement de Paris, 1914-1916, sont des reuvres de collaboration de Richard 
Guino et de Pierre Auguste Renoir, et qu'une conference sur l'reuvre sculptee Guino-Renoir a ete donmle au grand auditorium du Grand Palais le 4 novembre 2009 par Mme Emmanuelle 
Heran, conservateur du patrimoine et commissaire de l'expositio·rf «Renoir au XX' siecle »pour Ia section« Renoir sculpteur ». 


